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Elle était là comme la lampe qui brûlait en face du 
tabernacle, mais lampe vivante et aimante ; comme la 
gerbe de roses qui s’effeuillent sur les marches du sanc­
tuaire ; fleur très pure, douée d'une volonté et dont cha­
cune des respirations était un parfum du ciel. Combien 
elles étaient agréables au Dieu de l’Eucharistie ces lon­
gues visites sans paroles d’une enfant de quatre ans ; et 
combien de fois, durant ces heures trop courtes, appela- 
t-elle de ses vœux le jour de la première communion qui 
ne vint pour elle qu’à l’âge de neuf ans !

Elle avait faim, de Dieu, comme la bienheureuse Marie 
des Anges, de la famille des comtes Fontanelle, parente, 
par sa mère, de saint Louis de Gonzague. Dès l'âge de 
quatre ans, Marie soupirait après la première commu­
nion ; elle aurait voulu hâter ce jour du ciel ; ses désirs 
allèrent grandissant avec elle ; si bien qu'elle se plai­
gnait au Sauveur de " mourir de faim en face du pain 
des Anges.1 * (A suivre).
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Le Gouvernement en corps prend part à toutes les cérémonies 
de la cathédrale, et nous, en comparant cet Etat avec d’autres 
pays, nous ne pouvions nous empêcher de constater les heureux 
effets qui résultent du bon exemple donné, surtout quand cet 
exemple vient de haut. Les Offices du Jeudi-Saint furent vrai­
ment imposants. Nous vîmes le Président de la République, Géné­
ral Emmanuele Pando, précédé d’un bataillon de soldats, escorté 
des ministres, suivi de tous les officiers et de toutes les autorités 
civiles, accompagner dévotement le Saint-Sacrement et faire son 
Adoration.

Pendant ces jours solennels tous les bureaux et offices sont fer­
més. Aucun Indien ne travaille, dut-il se laisser mourir de faim. 
Les soldats montent la garde devant le T. S. Sacrement du Jeudi 
au Vendredi-Saint et le Président est justement fier de porter 
suspendue à son cou la clef du tabernacle-tombeau, renfermant 
Celui qui s’est soumis par amour pour nous à l’humiliation du 
sépulcre. Rien n’est plus émouvant que de voir le Vendredi-Saint 
toutes les autorités en grande tenue, ayant à leur tête le Président, 
venir adorer et baiser la Croix qui a porté notre Créateur, notre 
Rédempteur et notre Rémunérateur. Un Témoin.


